
Sakatia, octobre 2003

Chère marraine, cher parrain, chère donatrice, cher donateur,

En route pour une nouvelle année scolaire !!! 

Une fois n’est pas coutume, l’Ecole de Sakatia a commencé en même temps que les écoles 
publiques, c’est-à-dire le 15 septembre 2003.

Mais avant de vous présenter cette nouvelle année, je vais vous résumer la fin de 
2002-2003.

Bien des événements ont marqué ce dernier trimestre scolaire.

A mon retour d’Europe en avril dernier, j’ai eu la surprise de voir les travaux en vue 
d’améliorer le réseau routier de Nosy-Bé, mais aussi ailleurs sur Madagascar. Le président 
semble tenir ses promesses.

Un exemple de son engagement a été son déplacement sur la côte est, où de nombreux 
villages avaient été gravement touchés par un cyclone en avril, il a critiqué la mise en place 
et la répartition des secours. Il a fait modifier le tout afin que personne ne soit lésé.
Ses différents ministres sont également des personnes actives et ma visite au Ministre de 
l’enseignement et de l’Education de base au mois de mai a été très constructive. Il m’a 
même annoncé sa venue à Sakatia lorsqu’il serait à Nosy-Bé. J’avoue ne pas y avoir cru…
Pourtant une semaine plus tard, le 25 mai, il annonce son arrivée à Sakatia après 
l’inauguration d’une école sur Nosy-Bé…. Surprise générale…
Nous préparons rapidement un accueil avec des fleurs, la montée des drapeaux.
La délégation est importante, car nous avons non seulement le ministre et sa suite, mais 
aussi le directeur régional de l’enseignement de Diego-Suarez, le député, le sous-préfet, le 
nouveau commissaire, le nouveau commandant de gendarmerie et naturellement des 
représentants de la CISCO (Circonscription Scolaire) de Nosy-Bé.
Beaucoup de discours, mais aussi de la musique et de la danse avec les enfants et les 
femmes de Sakatia. L’ambiance était vraiment bon enfant et pas du tout protocolaire. La 
TVM (Télévision malgache) a filmé l’événement et la remise de matériel scolaire à l’école.
Le ministre a été agréablement surpris par la construction et la disposition de l’école.
Après cette partie officielle nous nous sommes retrouvés à Passions pour le buffet en 
musique et des discussions à bâtons rompus sur la politique, l’enseignement et les 
changements prévus, puis le plaisir de la danse a pris le dessus et nous avons fini l’après-
midi en dansant tous ensemble sur des mélodies malgaches. Ce furent vraiment des 
moments de détente et de travail en même temps.
Le ministre nous a quitté pour partir sur la côte est et apporter tout le matériel scolaire pour 
remplacer celui détruit par le cyclone. Un exemple du changement au niveau du 
gouvernement.

Durant ce mois de mai j’ai eu la possibilité de rendre visite à un groupe d’élèves du Cycle de 
La Gradelle de Genève (mon ancien lieu de travail…)  qui travaillait à Antsirabé pour 
l’agrandissement  d’une école professionnelle. Le temps était magnifique, mais quel froid de 
canard pour la côtière nosy-béenne que je suis…. Ce fut une visite intéressante.

L’école est extrêmement bien suivie de l’Europe et les élèves malgaches ont un très bon 
niveau. Ils pourront travailler dans des entreprises en sortant de cette école, une des rares 
de Madagascar.



De retour juste avant la visite du ministre, j’ai pu me rendre compte à quel point une école 
de ce genre fait défaut à la région de Nosy-Bé et même dans la province de Diego. Encore 
un projet de plus pour le Ministère de l’Education….

Le dernier samedi de mai la directrice et les enseignants de l’école organisent une disco, afin 
de financer la sortie d’école de fin d’année. Elle a du succès malgré le manque de moyen de 
la population. Cela permettra tout de même de couvrir un tiers des frais.

Le mois de juin a été marqué par la Pentecôte et son festival annuel de musique malgache et 
régionale de l’Océan indien. L’ambiance a battu son plein durant quatre jours avec des 
groupes connus et moins connus de Madagascar, mais aussi de La Réunion, de Maurice. Ce 
fut un vrai succès après l’annulation de celui de l’an passé.

Le 17 juin un seul élève de Sakatia se présente au CEPE. Malheureusement cette année il ne 
réussira pas les examens. Mais loin d’être découragé il reprendra les cours en septembre.

Les autres élèves passent les examens du 19 au 21 juin.

Les travaux de réhabilitation de la maison des enseignants sont terminés et elle pourra être 
ré-occupée dès la rentrée prochaine.

Puis c’est la fin de l’année avec les nettoyages, la remise des bulletins et la sortie d’école.

La remise des bulletins le 24 nous a réservé quelques surprises, un seul élève de PM (Petite 
Maternelle) sur 13 est promu !!!! Plusieurs autres élèves dans différents niveaux referont leur 
année.
Pour beaucoup c’est un peu la déception …
Mais ils seront présents à la rentrée…
A ce propos, je vous laisse découvrir le rapport des enseignant(e)s.

Après la visite du ministre les choses ont bougé pour l’Ecole et nous avons son appui pour 
bien des facilités au niveau de l’administration.

Je vais donc vous présenter la nouvelle année scolaire 2003-2004 après avoir pris quelques 
jours de vacances à la Réunion avec la neige en prime !!!!

Cette année apportera encore bien des changements surtout au niveau de la structure des 
bâtiments, mais aussi de l’enseignement.

Durant les vacances, j’ai eu le temps de réfléchir comment rendre l’école de Sakatia plus 
conviviale et pratique. En effet, les enseignants se sont plaint du bruit des classes voisines, 
surtout des classes maternelles.

Des travaux lourds sont nécessaires dans l’école car elle a subi beaucoup de dommage dû au 
climat et aux précipitations violentes cette dernière année. Nous allons donc « éclater » 
l’école en plusieurs bâtiments. Cela nous permettra de séparer les différents niveaux et 
d’avoir une salle de travail pour les enseignant(e)s et un bureau pour la directrice. 

A plus long terme, il est prévu que l’Ecole de Sakatia devienne publique, tel était notre but 
initial. Bien sur la tâche de l’A.P.E.P.S.  ne s’arrêtera pas là. De plus,  la population demande 
que les enseignants européens reviennent, car la langue française reste tout de même 
l’atout majeur pour continuer les études ou pour trouver du travail.



Le gouvernement a également prévu d’introduire l’anglais en CM1 et CM2 au niveau de l’oral. 
En deux ans les élèves devraient pouvoir maîtriser 2’500 mots, mais la difficulté est de 
trouver des enseignants pédagogiquement formés pour enseigner cette deuxième ou 
troisième langue étrangère. En effet il ne faut pas oublier que la langue malgache officielle 
est très différente des dialectes et pour certains habitants c’est déjà une langue 
« étrangère ».

Comme vous pouvez lire ce ne sont pas les projets qui manquent….
Quand à l’enseignement, les professeurs de l’an passé, Rosemonde, Réhana et Venette 
reprendront leur poste respectif et cette année  seront suivis au niveau pédagogique. En 
effet en accord avec la Cisco (Circonscription Scolaire) ils suivront tous les séminaires qui ont 
lieu durant les vacances cette année et nous les formerons sur place à Sakatia afin que la 
pédagogie enseignée durant les séminaires soit appliquée en classe. Personnellement 
j’assurerais la direction et les classes de maternelles.
Quant à la demande des parents d’avoir des enseignants européens nous allons voir si nous 
pouvons accéder à cette demande pour le français et l’anglais en particulier, mais aussi pour 
les classes de maternelles, car aucune formation n’est prévue pour les enseignants du 
préscolaire et comme tout le monde sait, ce sont des années importantes.

J’espère que vous avez eu du plaisir à lire les dernières nouvelles de ce bout de terre du bout 
du monde et que j’aurais peut-être le plaisir de vous voir en décembre lors de notre marché 
de Noël à Carouge!

Je vous remercie de votre soutien à l’Ecole et vous souhaite un bel automne.

A bientôt Veloma
Ann-Christine

Nous sommes venus à Sakatia par volonté de travailler. La vie n’y est pas facile car c’est une 
autre île, coupée de tout, il y a un manque d’informations à tous les niveaux, puisqu’il n’y a 
pas de radio ni de télévision. 
Pour rentrer chez nous à Hell-Ville nous avons des problèmes de transports qui sont chers.
Habiter Sakatia veut également dire un double logement donc des frais supplémentaires.
Il est difficile de faire coopérer les parents à des activités en faveur de l’école, ils ne voient 
pas toujours l’intérêt de faire certaines actions.

Rosemonde, Réhana, Venette

L’an passé j’ai eu des problèmes de santé et ce fut une année difficile, car c’est la première 
fois que j’occupais le poste de directrice. Il fallait gérer les enseignants et ce ne fut pas 
toujours facile, car l’intérêt personnel d’un instituteur passait avant l’enseignement et il 
n’acceptait pas les contraintes de son poste. Par contre nous avons bien coopéré entre 
les 3 enseignants du primaire depuis le mois de novembre.
Mes élèves m’ont donné satisfaction et j’ai beaucoup regretté qu’HONORE n’ait pas réussi 
son CEPE cette année, heureusement il a décidé de le repasser cette année. Il faut aussi 
comprendre que ces enfants ne connaissent pas grand-chose du monde extérieur, puisqu’ils 
ont peu de contact et d’informations. Il leur est parfois difficile de comprendre certaines 
choses. Autre obstacle est leur pudibonderie, en effet le cours d’éducation sexuelle est 
difficile à faire accepter et c’est très dommage étant donné les problèmes de maladies 
sexuellement transmissibles (MST) ou le SIDA qui pose actuellement de gros problèmes, 
mais aussi le fait de tomber enceinte avant la fin de la scolarité ne permet pas à la jeune 
élève de terminer ses études.



Quant au contact avec les villageois il est facile et mais actuellement je préfère vivre en 
dehors du village afin de ne pas subir les « kabary » (bla-bla et petites histoires) qui peuvent 
être très méchants et sans fondement.

Rosemonde

J’ai repris le poste de CE en novembre 2002. Ce ne fut pas toujours facile en classe de CE2 
avec une majorité de garçons assez indisciplinés qui empêchaient les filles de travailler 
correctement. Je suis pourtant satisfait des résultats et espère que les élèves en difficultés 
reprendront courage cette année.
Vivre au village n’est pas facile, car les gens racontent beaucoup d’histoires et se saoulent 
régulièrement même en dehors de fêtes ou de réunions. Pour les enfants ce n’est pas simple 
de vivre cela tous les jours, car ils sont souvent livrés à eux-mêmes et doivent maîtriser leur 
vie seuls. Certains parents ne comprennent toujours pas l’intérêt d’envoyer leurs enfants à 
l’école. Mais heureusement, ces derniers ont du caractères et ne se laissent pas influencer 
par leur famille. Ils viennent à l’école régulièrement.

Venette

J’ai repris les cours depuis janvier 2003 en CP et j’ai eu du plaisir  à enseigner. Mes élèves 
ont fait un cursus scolaire correct pour la plupart, quelques-uns ont de la difficulté lors de 
l’apprentissage de la lecture en français.
Par contre le manque de coopération de certains parents lors de problèmes d’apprentissage 
et de discipline n’est pas toujours facile à accepter.

Réhana

Conférence-vente à l’Ecole du Vélodrome à Plan-les-Ouates 

Par un soleil radieux de début de printemps, nous vous avons accueilli à l’Ecole du 
Vélodrome les 14-15 mars dernier. Vous avez assisté au diaporama retraçant une journée 
type d’une élève de l’école de Sakatia et vous avez « chiné » dans notre marché malgache 
où tous les produits étaient vendus en faveur de l’école de Sakatia. Nous vous remercions 
chaleureusement de votre soutien. 

Conférence-vente à la salle du Centre Culturel du Manoir à Cologny

Vous avez été nombreux à assister aux conférences-ventes pour le soutien de l’école de 
Sakatia. Nous vous remercions pour votre intérêt et espérons que vous avez du plaisir à 
assister au diaporama sur la vie quotidienne d’une élève de notre école. Merci pour votre 
générosité lors de la vente des produits malgaches vendus au profit des élèves de Sakatia. 



A tous nous vous donnons rendez-vous

LES 12, 13 ET 14 DÉCEMBRE PROCHAIN

AU MARCHÉ DE NOËL 

DANS LES RUES DE CAROUGE

Venez nombreux nous soutenir et nous réchauffer car le marché se tiendra de 9 h à 20 h le 
vendredi et samedi et de 9 h à 18 h le dimanche 

A très bientôt 

Merci pour tout, Catherine  

Catherine a passé 6 mois à Sakatia au début de la création de l’école c’est à dire de janvier 
1997 à juillet 1997. A cette époque-là les conditions de vie était simples et se résumaient à 
vivre presque comme les indigènes de l’ île : pas d’eau courante, pas de panneau solaire pour 
s’éclairer, un matériel scolaire moins élaboré qu’aujourd’hui, etc... Catherine a adoré son 
expérience et en parle toujours avec les yeux qui brillent.

De retour en Suisse, Catherine a poursuivi sa carrière d’enseignante spécialisée, elle a repris 
dans ce domaine une formation plus pointue et sur le plan privé un petit garçon nommé 
Thibault est arrivé en juillet 2000. 

Aujourd’hui, Catherine quitte l’association A.P.E.P.S. où elle occupait le poste de vice-
présidente et s’occupait du recrutement des futurs enseignants à Sakatia. A juste titre, 
l’évolution de la vie et des conditions d’enseignement sur l’ île ont tellement changés qu’il lui 
est difficile d’encadrer correctement les futurs postulants(es). Catherine a également d’autres 
projets privés et professionnels. 

Nous lui souhaitons plein succès pour la suite et même si on se sent un peu orphelin sans 
cette pionnière de Sakatia nous la retrouverons de temps à autres sur les marchés et autres 
manifestations malgaches. 

Le comité 


